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 Ca oui, il nous a bien couillonnés, Léopold. Il a repris ses 
activités d’ancien, pendant deux semaines, rien de spécial, 
tournées habituelles au club house, accent du sud, 
commentaires sur ceci ou cela. Et puis on ne l’a plus vu. 
Disparu de la circulation. Quand même, nous laisser tomber 
comme ça, à brûle pourpoint, sans un mot, ce n’était pas très 
élégant. Ca ressemblait à de la bouderie, à une petite 
vengeance. Susceptible, en plus le gaillard ! Ce n’était pas joli 
joli. Evidemment, certains bons esprits ont pris sa défense, 
c’était vraiment pas malin ce que nous lui avions fait. Il y avait 
les pour (oh si on ne peut plus rigoler, maintenant) et les contre 
(on peut rigoler, à condition de ne pas prendre les gens pour 
des cons). L’ambiance chez les anciens s’en est ressentie, il y a 
eu des retards aux entraînements, des défections pour un 
match, il manquait du monde aux repas, les oreilles de Sabut et 
les miennes sifflaient. Tout ça pour une pauvre blague de rien 
du tout… 
Et puis un soir, après le match à toucher habituel, tandis que 
nous nous disputions une nouvelle fois au sujet de la validité 
d’un essai et que les pastagas n’arrangeaient rien à l’affaire, un 
soir donc, voilà que nous rejoint un retardataire en état de 
grande excitation : 
- Je viens de voir Léopold ! 
- Léopold ! Et où ça ? 
- Là-bas… 
Là-bas, son index en tremblait d’émotion, c’était sur le terrain où 
s’entraînaient les seniors. 
- Non !  
- Si ! 
Verres vidés avec une certaine nervosité, une petite délégation 
est partie en reconnaissance. Nous en avons vidé d’autres en 
attendant, mais en silence, chacun se racontait son histoire et 
ne tenait pas à la faire partager. Retour de la délégation, 
prunelle incrédule : 
- Pas de lézard, c’est lui ! Et il joue dimanche en réserve. Alors 
là, ça me les cisaille ! 

Jean Colombier 

La promotion 

Et voilà comment nous avons découvert le pot au rose. Après 
enquête serrée auprès des dirigeants, des entraîneurs, nous avons 
pu reconstituer la genèse de l’aventure. Vexé comme un pou, 
Léopold avait pris langue avec l’entraîneur de la réserve, avait 
obtenu de venir courir avec les grands, incognito. Petit à petit il avait 
fait son trou, s’était rendu utile, avait fait l’opposition, commencé à 
pallier des absences à l’entraînement, et fini par faire pas si 
mauvaise figure. 
Et voilà comment après trois apparitions en réserve, il s’est vu 
coucher sur la feuille de match de la première. Et voilà enfin 
comment, à force de persévérance, d’application, il a disputé d’abord 
une mi-temps avec l’équipe fanion et enfin deux matches entiers, 
avec son nom dans le journal et tout. Au second, il s’est fait une 
entorse à la cheville, ce qui a mis fin à l’expérience, mais il n’en avait 
rien à cirer, il avait atteint son but, réalisé son rêve : devenir le 
premier joueur niortais, et peut-être même français, et peut-être 
même monde entier, à être titulaire avec les anciens avant de l’être 
en équipe première. 
 
Belle leçon d’humilité pour les soiffards et les grandes goules du 
comptoir…  
 
                                                                                            Fin 
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Ou à l’entraînement le jeudi au stade Espinassou à 18h 30 

Notre trésorier quitte Niort pour Bordeaux, 
où une autre vie professionnelle l’attend. 
Fidèle aux entraînements du jeudi, où ses 
longues chevauchées suivies de longues 
périodes de récupération, à genoux sur le pré, 
souffle court,  nous surprenaient toujours nous, 
les plus anciens. Fidèle également à la sortie 
après l’entraînement, la vie nocturne du jeudi, 
n’avait plus de secret pour lui. 

Fab’ a tenu les comptes de l’association avec brio et rigueur, même si 
sa lenteur à encaisser les chèques était devenue proverbiale et un 
sujet de «raillerie».  
Sa phrase préférée : «Et les gars, y a des tunes !» nous rassurait 
quand le front inquiet, on l’interrogeait du regard sur les dépenses à 
faire au cours de l’année. 
Fabien ne nous quitte pas complètement puisque il sera toujours 
adhérent de l’association et participera quand il le pourra aux 
moments clés des anciens. 
   
   

Fabien

Site internet de l’association des anciens du Stade : www.leragondin.fr 
Site du Stade Niortais : www.stadeniortais.com 

 
«Les gars, il va falloir s’y mettre. Sortir les mains des poches 
parce que si vos couilles explosent, yen a un paquet qui vont 
devenir manchots…» 
 
«Les gars! Dimanche prochain on joue samedi, c’est compris ?» 
 

Paroles d’entraîneurs … 

- Nicotine : Croisement entre un 
président français et un président russe. 
 
- Un poussin : Egal 2. 

Définitions… 

Jeudi 26 mai a eu lieu la rencontre opposant les Zabas’Boys 
à l’équipe de l’ECE de notre ami Hervé. 
 
Après quelques moulinets de bras et deux flexions de jambes en guise 
d’échauffement, les protagonistes entrent dans le vif du sujet. Au sifflet, 
Dom Brune (du comité Côte d’argent). 
Sur le coup d’envoi, le cuir est récupéré par les avants stadistes. 
Un rouge part au ras à 2 à l’heure, trébuche dans un trou de taupe et 
s’écroule les dents dans le gazon. Superbe action. Le match est lancé.   
A l’enthousiasme et la jeunesse de l’ECE, les anciens, rompus aux 
dures luttes du passé, font parler la technique et l’expérience. Aux 
attaques et relances de l’ECE, les stadistes imposent des rucks et 
pénétrations (en tout bien tout honneur) de haute école, suivi d’attaques 
tranchantes. 
Exemple : notre allier et DJ’ à ses heures, hérite d’un bon ballon. 
20 mètres à franchir pour aplatir le cuir. Malheureusement, il n’a pas 
dételé la caravane de 800 Kg qu’il a derrière lui. C’est mal barré. Ça 
fume, les pignons grincent. Il cherche la 2ème pour tenter de relancer 
l’attelage, pas moyen. Il a progressé d’1,50 m. Il se fait encercler et perd 
la balle. Désillusion dans les tribunes. Heureusement, quelques minutes 
plus tard, il conclura une action en bout de ligne. 
Au bout d’1 heure de match, les  équipes sont toujours fringantes. 
L’arbitre siffle la fin du match et tout le monde se dirige, via les douches, 
vers le club house ou un apéritif / buffet nous attend. 
Bravo à l’ECE et aux anciens (et moins anciens) pour ce match haletant. 
 
Le score : 6 essais à 4 pour les anciens du Stade. 


